L’agriculture paysanne pour lutter contre la faim.
1) Le Burundi, est le pays des mille et unes collines. 

La démographie est dense et la répartition des terres est difficile. Les paysans n’ont qu’une petite parcelle.

2) Lutter contre la faim, c’est surtout la possibilité d’améliorer le rendement des champs et des cultures. Pour ce faire, nos partenaires sur place organisent les paysans en associations paysannes et proposent des diverses formations. Un champ de démonstration pour apprendre à tracer les courbes de niveaux, faire des fossés anti érosion, planter des herbes fourragères afin de retenir la terre,…

3) La formation a un effet boule de neige car un paysan formé forme un voisin ou un autre. Un bon moyen de sensibiliser car un paysan qui a des résultats dans son champ est la  meilleure publicité !

4) La construction de hangar pour conserver les semences de manière communautaire afin d’éviter les pertes, pourritures, et destruction via les rongeurs.
5) Crédit vaches, afin de permettre un engrais naturel. Obligation de garder le bétail en stabulation (en étable) afin de récolter le fumier pour mélanger au compost et enrichir les champs. 

6) La réhabilitation des marais. Cultiver sur un espace humide de manière communautaire.

7) La problématique du transport est véritable. Rejoindre le marché pour vendre les récoltes. N’est pas une évidence…Une grand-route nationale mais surtout des routes en terre, dégradées. Un transport par vélo ou à pieds.  

8) Créer des activités génératrices de revenus afin de sortir les paysans de la pauvreté et permettre une alimentation correcte pour la famille.

9) But ultime du travail de nos partenaires : permettre aux paysans d’être debout et de vivre dignement de leur travail et de leur revenu !
